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INVITATION AU VOYAGE - Invitation à l'embarquement et au dépaysement à Bahía de Jiquilisco.
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¡ Bienvenidos a El Salvador !

Le Salvador, hérissé de volcans, parsemé de lacs et d'épaisses forêts, est un paradis pour l'écotourisme. Ici, l'esprit vagabonde entre les petits villages coloniaux blottis dans les plantations de café, sur les rivières exubérantes de la plus grande forêt vierge centraméricaine, dans les vallées sauvages parmi les ruines de l'antique et grandiose civilisation maya ou le long des superbes plages de la côte caraïbe.

Surnommé « le Petit Poucet de l'Amérique latine », le pays développe pas à pas son tourisme dans un esprit d'authenticité. Le Salvador nous invite à la lente redécouverte des sens : on y vient pour sentir, toucher et observer cet environnement unique cerné par les eaux tumultueuses de l'océan Pacifique et par ses trois voisins : le Guatemala, le Honduras et le Nicaragua. Avec eux, une entente amicale vous permettra de traverser facilement les frontières pour un voyage sans limites à travers l'isthme centraméricain.

Ici, partout, l'aventure est encore possible, que l'on choisisse de suivre la route des fleurs, la route des volcans, la route des plages ou encore celle de la paix. Il y en a donc pour tous les goûts. 
Tandis que les infrastructures se développent partout dans le pays pour un plus grand confort et une hospitalité toujours chaleureuse, la capitale San Salvador vous surprendra et vous apparaîtra comme l'une ou peut-être même la plus belle capitale d'Amérique centrale. Des rencontres authentiques avec des cultures indigènes, une faune et une flore abondantes, des sites naturels d'une rare beauté, de fabuleux spots de surf et de plongée : voilà un aperçu de l'étonnante richesse culturelle, naturelle et humaine de ce petit pays à découvrir d'urgence.

Caroline Dherbey

REMERCIEMENTS. Beatriz Bolaños de Corsatur pour son aide, José-Luis Arenas et Rémy Vettor pour la découverte originale du Salvador hors des sentiers battus, Julia Hanne et Jordi Bou pour leur aide tout au long de la création du guide et Karine Monciero pour son soutien.



Les plus du Salvador

Une histoire très dense

Des vestiges mayas au patrimoine colonial urbain de toute beauté des conquérants espagnols, en passant par les vestiges indigènes d'une époque où les autochtones étaient exploités et dont les traditions subsistent tant bien que mal, El Salvador est un pays métissé possèdant une richesse culturelle et historique insoupçonnée. Les dictatures et la guerre civile qu'a connu le plus petit pays d'Amérique centrale ont métamorphosé le visage de ce pays, aujourd'hui, résolumment tourné vers l'avenir. Les cicatrices sont pansées et un soin particulier est donné pour faire des faiblesses passées de vrais atouts et attraits touristiques.

Une nature privilégiée

Avec ses 25 volcans, El Salvador est le territoire possédant le plus grand nombre de montagnes volcaniques sur un si petit territoire. Sa végétation évoque tantôt les forêts alpines françaises ou suisses, tantôt les jungles de l'Amazonie ! Les rivières, les parcs naturels, les lacs et lagunes, les mangroves favorisent toutes les activités sportives dans l'eau ou dans les montagnes. Celles-ci offrent parfois un panamora à 360° où l'on peut voir volcans, lagunes, forêt, océan Pacifique et pays voisins ! De plus, le pays, qui s'ouvre depuis peu au tourisme, offre au visiteur une occasion de figurer parmi les pionniers du tourisme international !

Des plages uniques et préservées

Avec une côte ouverte sur l'océan, les surfeurs célèbrent les eaux tantôt douces, tantôt furieuses du Pacifique. Il y en a pour tous les goûts : on peut s'adonner au kayak à travers de superbes mangroves riches en avifaune, à la plongée dans des eaux cristallines des lacs ou de l'océan ou tout simplement profiter du farniente sur des plages de sable fin. Son important potentiel balnéaire attire bon nombre de promoteurs qui souhaitent radicalement changer le paysage côtier, comme sur la Costa del Sol ou à El Tunco. Mais des plages encore vierges de toute installation humaine subsitent, avec des paysages encore sauvages et authentiques.

Une population hospitalière et attachante

Une histoire pour le moins complexe et malheureuse a forgé des visages burinés et des esprits fatalistes. L'extrême pauvreté de la population ne lui donne pas toujours l'esprit de fête. Et pourtant, on sourit bel et bien. ll y aura toujours quelqu'un pour engager la conversation avec vous et s'émerveiller à la pensée que votre pays se trouve de l'autre côté des océans. Une expérience fascinante au contact d'un peuple avide de vivre et d'être heureux.

Une capitale où il fait bon vivre

San Salvador et son agglomération sont, contrairement à certaines capitales d'Amérique centrale, des zones touristiques où il sera agréable de rester pour un jour, un week-end ou même une semaine ! Beaucoup de lieux à visiter se trouve à 30 minutes voir une heure seulement de la capitale. Au sein de la ville, les quartiers de Colonia de San Benito et Colonia Escalón ont un charme latin qui vous donnera envie d'expérimenter la vie urbaine salvadorienne. Juste en lisière de la capitale, Santa Tecla et Antiguo Cuscatlán sont des must qu'il ne faudra pas manquer de visiter pour tout connaître des habitudes des salvadoriens le week-end, entre marchés, promenades en famille, expositions culturelles, gastronomie et sorties nocturnes.



Fiche technique



Argent

Monnaie

La monnaie qui a cours au Salvador est le dollar américain (US$).

Taux de change

En juin 2014 : 1 € = 1,36 US$ ; 1 US$ = 0,73 €.

Idées de budget

Le billet au départ de l’Europe coûte entre 700 et 900 € (en été, il faut compter plutôt 1 200 €). On trouve éventuellement des billets moins chers, mais les périodes auxquelles ils sont proposés ne sont pas forcément les meilleures.

Sur place, le transport est peu onéreux, moins de 1 US$ le trajet en bus dans la capitale, 1,50 à 2 US$ le trajet en minibus climatisé, comme par exemple de San Salvador à La Libertad, de 5 à plusieurs dizaines de dollars pour des trajets dans des fourgonnettes avec les locaux d'une ville à une autre (pour les plus téméraires). La course de taxi revient à environ 6 US$.

Pour l’hébergement, peu de chances de trouver quelque chose de correct en dessous de 30 US$, si ce n'est en auberge de jeunesse (chambre à partager entre 4 et 8 personnes en moyenne).

[image: ] Petit budget : environ 30/40 US$ la chambre simple ou double avec petit déjeuner inclus en hôtel économique. Pour se restaurer, on peut trouver des pupusas pour 1 US$ les trois et bien manger pour moins de 10 US$ le repas.

[image: ] Budget moyen : entre 40 et 90 US$ la chambre simple ou double avec petit déjeuner inclus en hôtel de charme. Pour se restaurer, il y aura l'embarras du choix pour profiter des joies des fruits de mer et des plats locaux ; compter environ 15 à 30 US$ le repas.

[image: ] Gros budget : entre 80 et 150 US$ et plus la chambre simple ou double avec petit déjeuner et transport de navette inclus en hôtel de luxe ou de grandes chaînes internationales. Pour les budgets aisés, on pourra se faire plaisir dans un restaurant gastronomique ou de classe internationale à partir de 30 US$ le repas.



El Salvador en bref

Le pays

[image: ] Coordonnées géographiques : 13°50 nord, 88°55 ouest.

[image: ] Superficie : 21 041 km² (26 fois plus petit que la France).

[image: ] Frontières : avec le Guatemala 203 km ; avec le Honduras 342 km.

[image: ] Littoral : 307 km.

[image: ] Point culminant : Cerro el Pital (2 730 m).

La politique

[image: ] Nature du régime : république, régime présidentiel.

[image: ] Capitale : San Salvador.

[image: ] Division administrative : 14 départements (Ahuachapán, Cabañas, Chalatenango, Cuscatlán, La Libertad, La Paz, La Unión, Morazán, San Miguel, San Salvador, Santa Ana, San Vicente, Sonsonate, Usulután).

[image: ] Président : Salvador Sánchez Cerén du FMLN (depuis le 1er juin 2014).

[image: ] Vice-président : Oscar Ortiz (depuis le 1er juin 2014).

[image: ] Jour de l’indépendance : 15 septembre 1821.

[image: ] Fête nationale : 15 septembre.

[image: ] Constitution : 23 décembre 1983, modifiée en avril 1991.

[image: ] Exécutif : président élu au suffrage universel pour 5 ans.

[image: ] Législatif : 84 membres élus au suffrage universel pour 3 ans.

[image: ] Droit de vote : 18 ans.

La population

[image: ] Population : 6 251 495 + 3 000 000 d'émigrés dont 50 % aux États-Unis (est. juillet 2014).

[image: ] Densité : 299 hab./km² (est. 2014).

[image: ] Taux de croissance : 0,3 % (est. 2014).

[image: ] Répartition : 0-14 ans : 36,1 % ; 15-64 ans : 58,7 % ; 64 ans et plus : 5,2 % (est. 2014).

[image: ] Âge moyen : 25 ans (homme : 24,1 ans ; femme : 27,3 – est. 2014).

[image: ] Espérance de vie : 73,18 ans (homme : 70,16 ans ; femme : 77,9 ans – est. 2014).

[image: ] Taux de natalité : 16,79 ‰ (est. 2014).

[image: ] Taux de mortalité : 5,67 ‰ (est. 2014).

[image: ] Taux de mortalité infantile : 18,44 ‰ (est. 2014).

[image: ] Indice de fécondité : 1,95 enfant par femme (est. 2014).

[image: ] Langue officielle : espagnol.

[image: ] Langues parlées : espagnol, nahuatl.

[image: ] Composition : métis à 87 % ; Européens : 12 % ; Amérindiens : 1 %.

[image: ] Religions : catholiques romains 60 % ; nombreux groupes protestants.

[image: ] Alphabétisation : 81 % (est. 2014).

L'économie

[image: ] PIB : 24,67 milliards US$ (est. 2013).

[image: ] Croissance du PIB : 1,6 % (est. 2013).

[image: ] PIB/habitant : 7 500 US$/hab., 137e/230 (est. 2014).

[image: ] Population au-dessous du seuil de pauvreté : 36,5 % (est. 2011). Il faut noter que nombreux sont ceux qui vivent sous le seuil de l'extrême pauvreté.

[image: ] Dette publique : 62 % du PNB (est. 2013).

[image: ] Inflation : 0,9 % (est. 2013).

[image: ] Chômage : 6,3 % (est. 2013).

[image: ] Secteurs d’activité dans le PIB : agriculture : 21 % ; industrie : 20 % ; services : 58 % (est. 2012).

[image: ] Produits de l’agriculture : café (16e rang mondial), canne à sucre (25e), riz, haricots, maïs, coton, sorgho, bois, bovins, ovins, crevettes.

[image: ] Exportations : États-Unis 47,3 % ; Guatemala 13,8 % ; Honduras 9,6 % ; Nicaragua 5,4 % (2012).

[image: ] Importations : États-Unis 35,4 % ; Guatemala 12,7 % ; Mexique 7 % ; Chine 5,6 % ; Allemagne 4,2 % (2012).



Téléphone

[image: ] Code international du Salvador : 503. Les numéros comptent huit chiffres ; pour un téléphone fixe, un « 2 » est mis en début de numéro, pour un portable, c'est un « 7 ».

[image: ] Pour appeler depuis l’étranger, composer le code du pays (503) précédé de deux zéros et suivi du numéro à 8 chiffres (par exemple : 00 + 503 + XXXX XXXX).

[image: ] Pour appeler du Salvador à l’étranger, composer le code du pays où vous vivez précédé de deux zéros en préfixe (par exemple : 00 + 1 pour le Canada, 00 + 41 pour la Suisse, 00 + 32 pour la Belgique ou 00 + 33 pour la France), suivi du numéro de téléphone de votre correspondant. En France, on ne composera pas le 0 initial du code régional (par exemple : 00 + 33 + 2 51 17 85 27).



Décalage horaire

Moins sept heures en hiver, moins huit en été par rapport à la France, la Belgique et la Suisse. Moins une heure par rapport à Montréal. Quand il est 20h à Paris en été, il est midi à San Salvador.



Formalités

Pour un séjour inférieur à 90 jours, les ressortissants français n'ont pas besoin de visa. Cette période de 90 jours est la durée totale qui s'applique aux quatre pays du « C4 ». Il s'agit d'un espace commun comprenant le Honduras, le Guatemala, le Nicaragua et le Salvador.
Au-delà de 90 jours, une extension d'autorisation de séjour est possible. Des justificatifs et des motifs sérieux seront nécessaires ainsi que le paiement d'un droit de 25 US$.
Une taxe d'aéroport d'environ 38 US$ est exigible à la sortie du pays. Elle est en principe incluse dans le prix du billet d'avion.



Climat

Climat tropical. Saison des pluies de mai à octobre ; saison sèche de novembre à avril. Pluies en saison seulement, l’après-midi en général. Trois zones climatiques : les terres basses, chaudes, la zone tempérée à l’intérieur (600 m à 1 200 m), comme à San Salvador où les températures tournent autour de 20 à 30 °C toute l’année, et les terres hautes avec climat tropical d’altitude (1 200 à 2 700 m) – il peut alors faire très frais le soir. Les précipitations moyennes de la saison des pluies sont de l’ordre de 2 500 mm.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Ahuachapan est connue pour son activité géothermique intense.

© Caroline DHERBEY



La saison sèche correspond aux mois entre novembre à avril ; la saison des pluies s’étend de mai à début novembre. Toutefois cela dépend des régions, il pleut beaucoup plus dans les montagnes du Nord que sur la côte pacifique.

Saison touristique haute à Noël, en janvier/février, pendant la semaine sainte (Pâques) et les mois de juillet-août. La saison des pluies n’est pas forcément désagréable, les pluies durant rarement plus de quelques heures.

La Semana santa est à éviter lors de l'organisation de son séjour car la capitale San Salvador est désertée par ses habitants qui se précipitent vers les plages ! Du jeudi saint au lundi de Pâques de la Semaine sainte, tout est fermé ou bondé, selon l'endroit où l'on se trouve.




Le drapeau salvadorien

Comme le Nicaragua et le Honduras, le Salvador a adopté ce drapeau lors de son affranchissement de la domination espagnole en 1821 et ce jusqu’en 1865. C’est en 1912 que le pays décide de réhabiliter ce drapeau rappelant l’ancienne Fédération d’Amérique centrale. Le Salvador espérait ainsi pouvoir reformer avec les quatre autres pays cette ancienne alliance politique et économique. Il a conservé malgré tout la forme du drapeau et y a ajouté les armes de l’État. On peut y voir le triangle, symbole de la justice (encerclé par l’inscription « République du Salvador en Amérique centrale »), mais également les cinq volcans (comme sur le drapeau du Nicaragua), ainsi qu’un bonnet phrygien et un arc-en-ciel représentant la liberté.







Les emblèmes du Salvador


[image: ] L'écusson du Salvador a été créé avec l'actuel drapeau national par le décret législatif du 17 mai 1912 sous le président de la République Manuel Enrique Araujo. Il a été dessiné par le calligraphe salvadorien Rafael Barraza Rodríguez, qui s'est imposé lors d'un concours organisé par le ministère de la Guerre et de la Marine en 1912.

[image: ] Le torogoz ou talapo a été déclaré oiseau national le 21 octobre 1999. Il a reçu cet distinction grâce à sa beauté et son plumage polychrome. C'est un oiseau inadaptable à la captivité. Bien que ce soit une espèce en voie de disparition, on peut encore le trouver dans des zones montagneuses de la région nord-oriental du pays, comme Morazán, La Unión et Chalatenango.

[image: ] Le Salvador dispose de deux arbres nationaux : le baume (bálsamo en espagnol) et le maquilishuat (tabebuia rosea). C'est ce dernier qui connaît un plus grand enracinement dans l'âme populaire. Cet arbre peut mesurer jusqu'à 15 mètres de hauteur. Il possède de grandes fleurs de couleur rose. Quand le maquilishuat fleurit, c'est l'un des plus beaux de la région. Son bois est très fin et reste très apprécié pour les travaux d'ébénisterie. Il est d'ailleurs léger et a une couleur jaune ambre. Enfin, il possède des propriétés médicinales qui sont très peu exploitées.

[image: ] La fleur d'izote (yuca guatemalensis) est la fleur emblématique du pays. Originaire de la région mésoaméricaine, on la retrouve dans tous les pays d'Amérique centrale. On s'en sert pour la décoration mais a surtout la particularité d'être comestible et d'être utilisée dans la fabrication de textiles.







Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Au cœur des mangroves de la péninsule de Barra de Santiago.

© Caroline DHERBEY



Le Salvador est un petit pays, mais les sites à visiter n’y manquent pas. Boudé par les touristes internationaux qui lui préfèrent les ruines grandioses du Yucatán ou du Chiapas au Mexique, du Petén au Guatemala et de Copán Ruinas au Honduras, les plages des Caraïbes ou les cités coloniales du Nicaragua, le Salvador présente un visage séduisant où les possibilités de découverte sont encore nombreuses.



Séjour court

Le Salvador en 10 jours

Ce pays est encore peu connu dans le monde du tourisme. Sa capitale, située en son centre, et sa petite dimension permet aux voyageurs de rejoindre assez aisément n’importe quel point depuis San Salvador. Ces quelques jours permettent donc de s’aventurer dans des lieux différents, non endommagés par les effets du tourisme de masse : un village colonial, des volcans, des plages parfaites pour surfer (ou perdre la notion du temps).Ce séjour débute et se termine à San Salvador, la capitale.

[image: ] Jour 1. San Salvador est beaucoup plus agréable que les capitales des pays voisins. Les routes sont particulièrement en bon état et il est beaucoup plus aisé de voyager au Salvador en voiture. Il ne faut donc pas hésiter à en louer.

Détente et visite de la capitale : Le circuit commence par la place Salvador del Mundo où se trouve le monument symbole de la ville. Direction le centre historique : la cathédrale, le Théâtre national, le Palais national, l'église El Rosario, la plaza Barrios, la plaza Libertad et la visite du musée national d'Anthropologie. L'après-midi sera consacré à l'ascension en véhicule du volcan de San Salvador. Un arrêt de 2 heures au parc national El Boquerón est à prévoir. Ce parc est le cratère du volcan de San Salvador, à une altitude de 1 893 mètres. Depuis le mirador il est possible de contempler toute la ville de San Salvador.

En début de soirée, une promenade au paseo del Carmen à Santa Tecla est un passage obligé notamment en fin de semaine. Les nombreux restaurants et bars de ce quartier festif sont des incontournables.

[image: ] Jour 2. Départ pour le village de Suchitoto, seul village colonial totalement préservé. Visite le long de ses ruelles pavées, de son église coloniale, de ses galeries d'art. L'après-midi : tour en bateau d'une heure sur le lac.

[image: ] Jours 3-4. Cap vers l'ouest pour Santa Ana. Journée au lac de Coatepeque où vous pourrez y faire du scooter des mers, de la plongée ou encore une petite croisière ! Pensez aussi à l'ascension du volcan Santa Ana. Dans la ville de Santa Ana, la visite du théâtre et de la zone piétonne Villa Morena pour se restaurer sont incontournables.

[image: ] Jours 5-6. Continuer votre chemin pour atteindre Ahuachapán. Sur la route se trouvent les sites archéologiques de Joya de Cerén, Tazumal et Casa Blanca. Suivre ensuite la route des Fleurs en s'arrêtant dans les différents villages, notamment Apaneca et Concepción de Ataco qui ne manquent pas de charme. Ces deux derniers villages sont très fréquentés en week-end. Vous y découvrirez l'artisanat coloré des Hermanos Fabru'S. Leurs memitas, personnages féminins peints ou sculptés, sont emblématiques et représentatives de la vie et de la femme salvadoriennes.

[image: ] Jour 7. Rejoindre Barra de Santiago à quelques kilomètres de la frontière avec le Guatemala. Vous en profiterez pour naviguer entre les mangroves et vous découvrirez comment, dans ses eaux calmes, les Salvadoriens y pêchent les fruits de mer.

[image: ] Jour 8. L'aventure vous attend dans le parc national de l'Impossible ! Vous pourrez y camper si vous le souhaitez, seulement sur réservation.

[image: ] Jour 9. Regagner San Salvador pour aller cette fois-ci vers le sud, à la Libertad. Réputé pour son « Muelle » (quai), il est nécessaire de goûter les fruits de mer et les poissons qui s'y vendent. Ensuite, choisir une plage à proximité pour profiter du surf, ou tout simplement pour se reposer au bord de la mer. Prévoyez de réserver, auprès d'une association locale, une libération de bébés tortues de mer. Une expérience inoubliable !

[image: ] Jour 10. Retour à San Salvador pour une dernière soirée dans la capitale. La Zona Rosa est le quartier où vous vivrez une soirée mémorable avant de quitter le pays.



Séjour long

Le Salvador en 3 semaines

Bien que ce pays n’ait pas une taille importante, il est difficile de s’ennuyer pendant 3 semaines. Le séjour proposé ci-dessous permet de visiter l’ouest, le sud, l’est et le nord du Salvador. Ce séjour débute et se termine à San Salvador, la capitale.

[image: ] Jour 1. Même programme que pour le séjour court dans la capitale San Salvador.

[image: ] Jour 2. Visite du marché artisanal et du marché d'Antiguo Cuscatlán dans la matinée.
L'après-midi est consacré à la découverte des environs. Depuis le mirador de los Planes, on profite d'une belle vue sur le lac d'Ilopango. La visite se poursuit jusqu'à la fameuse Puerta del Diablo, formations rocheuses impressionnantes dominant la ville de San Salvador. Arrêt et visite du village pipil de Panchimalco qui possède une église très belle de style coloniale et de petits musées d'art à ne pas manquer.

[image: ] Jour 3. Départ pour le village de Suchitoto, seul village colonial totalement préservé. Visite le long de ses ruelles pavées, de son église coloniale, de ses galeries d'art. L'après-midi : tour en bateau d'une heure sur le lac.

[image: ] Jour 4. Cap vers l’ouest pour Santa Ana. Une petite randonnée dans ses alentours sera fort appréciable ainsi que la visite de la ville, du théâtre et de la zone piétonne Villa Morena pour se restaurer.

[image: ] Jours 5-6. Continuez votre chemin pour atteindre Ahuachapán. Sur la route se trouvent les sites archéologiques de Joya de Cerén (classé au patrimoine mondial par l'UNESCO), Tazumal et Casa Blanca. Suivre ensuite la route des Fleurs en s’arrêtant dans les différents villages, notamment Apaneca et Concepción de Ataco qui ne manquent pas de charme. Ces deux derniers villages sont très fréquentés en week-end. Vous y découvrirez l'artisanat coloré des Hermanos Fabru'S. Leurs memitas, personnages féminins peints ou sculptés, sont emblématiques et représentatives de la vie et de la femme salvadoriennes.

[image: ] Jours 7-8. Regagner San Salvador pour aller cette fois-ci vers le sud, à La Libertad. Réputé pour son « Muelle » (quai), il est nécessaire de goûter les fruits de mer et les poissons qui s’y vendent. Ensuite, choisir une plage à proximité pour profiter du surf, ou tout simplement pour se reposer au bord de la mer. Prévoyez de réserver, auprès d'une association locale, une libération de bébés tortues de mer. Une expérience inoubliable !

[image: ] Jour 9. Détour par la Costa del Sol pour une journée « tout inclus » dans l'un des hôtels de la région. Découverte des mangroves dans l'estuaire de Jaltepeque.

[image: ] Jours 10-11. Retour encore une fois encore à San Salvador pour repartir à l’est. En chemin pour San Miguel, deux arrêts sont incontournables. Le premier à Alegría pour un pique-nique au bord du lac à la couleur émeraude. Le deuxième à San Sebastián où vous pourrez découvrir, au sein d'un centre textile qui produit de fines pièces artisanales, des machines à tisser mues par la force humaine et des méthodes introduites au XVIIIe siècle qui restent encore aujourd'hui la règle pour la confection des textiles salvadoriens.

[image: ] Jour 12. À San Miguel, possibilité de faire des randonnées dans les environs (vestiges précolombiens, différentes lagunes…).

[image: ] Jours 13-14. De San Miguel, prendre la direction vers le nord pour gagner la route de la Paix. De même que pour suivre la route des Fleurs, il est conseillé de louer une voiture pour parcourir cette route se trouvant dans les montagnes. Très riche culturellement, un passage important de l'histoire salvadorienne s'y dévoilera à Perquín.

[image: ] Jour 15. Passage à nouveau par San Miguel pour descendre vous relaxer sur une plage de la région Oriente, la playa El Cuco étant fortement recommandée pour se baigner et surtout surfer !

[image: ] Jours 16-17. Départ pour La Unión et la visite de son port. De là, vous prendrez une lancha pour découvrir les îles du golfe de Fonseca. L'île de Meanguera et son village de pêcheurs sera celle que vous pourrez visiter et où séjourner pour une pause dépaysante et très relaxante.

[image: ] Jours 18-20. Sur la route pour rejoindre San Salvador, l'ultime arrêt sera dans un petit paradis sur terre : la baie de Jiquilisco. À vous la sérénité et la quiétude dans un écosystème riche au cœur des mangroves, une détente sur les plages de sable fin ! On y accède par bateau ou en voiture.

[image: ] Jour 21. Retour à San Salvador pour une dernière soirée dans la Zona Rosa où vous aurez l'embarras du choix pour une dernière soirée caliente !



Séjour thématique


[image: ]

Séjour thématique - Cratère du volcan San Salvador.

© Caroline DHERBEY



Archéologie sous-marine

Prévoir une semaine au moins pour plonger autour de plusieurs spots de plongée où vous découvrirez sous les eaux des vestiges insoupçonnés et bien conservés par les fonds salvadoriens ! Les explorations sont à réaliser de préférence en avril ou en novembre.

[image: ] Jour 1. S.S. San Blas (plage San Blas, près de La Libertad, à 35 km de San Salvador). À l'extrême est de la plage San Blas, entre 100 et 200 mètres du bord de la plage, se trouve l'épave à une profondeur de 3 à 5 mètres. Construit en 1882, le S.S. San Blas était un navire de passagers et de marchandises pouvant transporter jusqu'à 2,075 tonnes. Il faisait des parcours entre San Francisco et New York en passant par des ports mexicains, celui de San José au Guatemala, Acajutla et La Libertad au Salvador et au Panamá. Le 17 décembre 1901, le navire s'est échoué dans les rochers de la rivière Comasagua mais aucune victime n'a été à déplorer.

[image: ] Jour 2. S.S. Douglas (dans la région d'Acajutla, département de Sonsonate, à 70 kilomètres de San Salvador). À 2,26 kilomètres vers le sud-ouest de playa Punta Remedios, Acajutla est un site de plongée où l'on peut observer des bateaux coulés dont le S.S. Douglas. Il s'agit d'un bateau anglais construit en 1872, mélange de navire à vapeur et à voile. En 1875, le S.S. Douglas a été vendu à une société allemande et rebaptisé Sakkarah. Le 10 février 1890, il quitte le port salvadorien d'Acajutla pour Hambourg. Dans ses cales, 19 000 sacs de café… À 12 000 milles nautiques d'Acajutla, il touche un rocher nommé aujourd'hui Punta Remedios. Le bateau sombre alors à 12 mètres sous l'eau.

Au large de playa Punta Remedios, il est possible d'apercevoir des baleines à bosse d'octobre à février.

[image: ] Jour 3. S.S. Cheribon (playa Los Cóbanos, Acajutla, département de Sonsonate). De nombreuses espèces peuvent êtres observées dans cette zones : des échinodermes (Echinometra vanbrunti), des brises de mer (Phataria), des langoustes (Panulirus gracilis), des huîtres (Cassostrea iridescens), des octocorallias (Muricea austera) et des poissons tropicaux. Le navire à vapeur chilien S.S. Cheribon est aussi l'attraction sous-marine qui vous donnera envie de reprendre vos bouteilles. Construit par William Denny en 1882, il coula lors d'une collision avec le récif Punta Remedios en 1901.

[image: ] Jour 4. PSJ-2 (bahía de Jiquilisco, playa de Isla San Sebastián, San Dionisio, département d'Usulután). Située dans la partie orientale du pays, à 110 kilomètres de San Salvador, aux abords de Isla Madresal et de Puerto El Triunfo, c'est un lieu unique et important pour la conservation qui est reconnu par l'Unesco comme la réserve de biosphère de Xiriualtique (ce qui signifie « la baie des étoiles »). L'épave PSJ-2 gît entre 18 et 20 mètres de fond.

[image: ] Jour 5. Caldera del Diablo (lac d'Ilopango, au centre du pays, entre les départements de San Salvador, de La Paz et de Cuscatlán). Le nom du lac d'Ilopango vient nahuatl xilopango, qui signifie « vallée des jilotes (piments) ». Le lac est situé à 13 kilomètres à l'est de la ville de San Salvador, à une hauteur de 449 mètres. Le lac est d'origine volcanique et sa superficie de 72 kilomètres carrés, la profondeur maximale de 500 mètres. La Caldera del Diablo (qui signifie « chaudière du Diable ») est une formation rocheuse qui n'a pas totalement réussi à atteindre la surface durant l'éruption. Elle est très prisée des plongeurs qui peuvent explorer ses parois jusqu'à 231 mètres.

[image: ] Tours opérateurs permettant de réaliser ces plongées au Salvador : Waterquest Divers (www.urudiving.com), El Salvador Divers (www.elsalvadordivers.com), Oceánica (www.oceanicasv.com), Scuba Adventures (www.scubadventureselsavador.com), Aquatica (www.buceoaquatica.com).




Libération des tortues marines


[image: ] Un instant magique qui vous fera revenir à l'état d'enfant. C'est le sentiment que vous éprouverez en libérant les bébés tortues marines. Avant, on vous en dira plus sur les espèces en voie d'extinction qui viennent pondre sur les plages salvadoriennes.

Car une tortue marine revient toujours là où elle a vu le jour pour pondre ses œufs. Cependant, elles mettent entre dix et trente ans avant d'y revenir.

[image: ] Pour prendre part à une séance de libération des tortues avec une association, les visiteurs doivent se rendre au Salvador entre les mois de juin et de décembre. L'objectif est d'aider ces espèces en voie de disparition à quitter le nid et les amener doucement vers la mer. Elles ont ainsi moins de chance de se faire attaquer par un prédateur. Une fois dans l'océan, elles peuvent se déplacer à une vitesse d'environ 35 kilomètres à l'heure.

[image: ] Au Salvador, il existe environ sept endroits, dont playa Cangrejera ou Los Cobanos, où il est possible de participer à une activités de libération de tortues. Visitez les sites suivants : www.atoplopc.org ou ecoexperienciaselsalvador.com

[image: ] L'association ATOPLOPC a mis en place un système de rémunération auprès des locaux qui rapporteraient les œufs trouvés sur la plage au lieu de les manger. Un moyen judicieux de protéger et d'éduquer la population dans l'écotourisme.








DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Plage du Salvador.

© Christophe SCHMID – Fotolia
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El Salvador en 15 mots-clés




Faire – Ne pas faire


[image: ] Comme dans toute cette région du monde, la politique reste un sujet sensible qu'il est difficile de manier tant il est lié à l'histoire et à la guerre civile qu'a connue le pays. Alors, au lieu de se focaliser sur des choses qui peuvent être considérées comme négatives par les Guanacos, n'hésitez pas à aller vers eux et à être curieux quant à leur héritage et patrimoine culturel. Si vous vous intéressez à leur gastronomie et à leurs dialectes, vous passerez à coup sûr des moments inoubliables d'apprentissage et de partage.

[image: ] Au niveau des conventions sociales, le fait de pointer son doigt ou son pied en direction de quelqu'un est considéré comme impoli, tout comme le fait d'appeler une personne par son prénom, à moins d'être invité à le faire.

[image: ] Les hommes et les femmes qui se connaissent déjà se saluent avec une bise sur la joue, autrement on offre toujours une poignée de main pour se saluer.

[image: ] Enfin, une chose à faire au moins une fois lors de son séjour : la sieste ! C'est toujours une tradition entre midi et 14h, bien que la plupart des magasins restent ouverts durant cette tranche horaire.







Añil

L'añil (indigo en français) est un colorant bleu obtenu en coupant la branche de l'indigotier avant sa floraison. Utilisé partout dans le « vieux monde » bien avant la découverte de l'Amérique, les habitants de la région mesoaméricaine l'utilisaient également depuis des siècles pour teindre les vêtements sacerdotaux et des familles nobles. Lors de la conquête espagnole, les rois d'Espagne ont favorisé sa production et durant la colonie, le Salvador est devenu le producteur principal de l'indigotier du Royaume du Guatemala. Au XVIIe siècle, la production de l'indigo a atteint son apogée pour finalement s'effondrer suite à la découverte des colorants synthétiques en Europe.



Archéologie


[image: ]

Archéologie - Statue Maya.

© Edfuentesg – iStockphoto



Le Salvador compte de nombreux sites archéologiques mayas. Le plus emblématique est celui du village maya de Joya de Cerén, inscrit au Patrimoine mondial de l'Humanité par l'UNESCO en 1993, qui fut enterré sous les cendres volcaniques, d'ou son surnom de « Pompéï maya ». Autour de la capitale, l'acropole de San Andrés est un des grands bijoux architecturaux encore visibles de la présence des Mayas au Salvador. A Chalchuapa, à 78 km de San Salvador, les premiers habitants du Salvador construisirent cinq centres de cérémonies importants : Pampe, El Trapiche, Las Victorias, Casa Blanca et El Tazumal dont les ruines permettent encore aujourd'hui d'admirer des structures atteignant 30 mètres de hauteur. D'autres sites archéologiques valent le détour, comme Cihuatán, près d'Aguilares, au nord de la capitale, ou plus éloignés de San Salvador, près de San Vicente (restes précolombiens de Tehuacán) et près de San Miguel (site de Quelepa).



Delantal

Les delantales (delantal au singulier) sont des tabliers utilisés par les Salvadoriennes au-dessus d'une robe ou d'une jupe. Contrairement à l'utilisation qui en est faite dans certains corps de métier où les hommes les utilisent comme les forgerons, les bouchers, les cuisiniers ou les cordonniers, le tablier est aussi utile que décoratif. Colorés, à broderies, à volants ou à dentelles blanches, le tablier possède plusieurs poches et est de taille plutôt courte.

Durant le XIXe siècle, au Salvador, les femmes de toutes les strates sociales l'utilisaient avec des tissus et des ornements marquant les différences sociales. Depuis les années 1960, on le retrouve surtout sur les femmes vendant sur les marchés et habitant les zones populaires.



Café


[image: ]

Café - Culture du café au Salvador.

© Digi_guru – iStockphoto



Après l'indigo, le café (el grano de oro) est devenu la culture miracle du pays. Profitant de l'ombre des imposantes forêts, des terres volcaniques d'altitude et d'une température constante (printanière), les caféiers ont trouvé, dans la zone occidentale du Salvador, les terres idéales pour produire un goût unique, l'un des meilleurs cafés au monde. À l'origine du renouveau, mais aussi de la dépendance économique du Salvador, le café a fait la fortune de quatorze familles (nombre symbolique représentant celui des départements du pays) descendant des Espagnols (parmi lesquelles on retrouve les Dueñas, Araujo, Orellana, Álvarez et Meza-Ayau) et qui ont régné pendant plus de cinquante ans, notamment lors de la république dite du Café de 1898 à 1931 (República cafetalera). Source de nombreux conflits économiques et politiques, le grano de oro, après avoir été nationalisé, est de nouveau dans les mains de propriétaires terriens privés. Contrairement à ce qu'on pourrait penser, les Salvadoriens n'apprécient pas leur café à sa juste valeur. D'autant que les meilleurs crus sont exportés ! L'apprentissage du goût et de la culture du café est en marche par le biais de quelques beneficios de café qui proposent de découvrir le processus de production quand d'autres commerçants offrent la possibilité de goûter à tous les crus locaux et sous les différentes formes de dégustation de la pépite noire.



Fronteras

Si les relations avec ses voisins n'ont pas toujours été pacifiques, El Salvador entretient aujourd'hui des liens économiques et des frontières ouvertes avec le Guatemala (à l'ouest), le Honduras (au nord) et le Nicaragua, séparé par le golfe de Fonseca (au sud-ouest). La preuve en est avec le traité de libre-circulation, instituant depuis 1996 un visa CA-4 qui permet aux citoyens des nations de l'Amérique centrale (El Salvador, Guatemala, Honduras et Nicaragua) de circuler sans aucune restriction ou contrôles. Les ressortissants étrangers qui entrent dans un des pays signataires peuvent aussi voyager dans les autres Etats signataires sans avoir à demander de visa supplémentaire ou de subir des contrôles aux frontières. Ce système est comparable aux accords de Schengen en Europe.



Guanacos

Le surnom pour désigner les Salvadoriens au masculin est Guanaco, au masculin pluriel Guanacos, au féminin Guanaca, au féminin pluriel Guanacas. Ce surnom viendrait (fort étrangement) de missionnaires chiliens en visite au Salvador (certaines sources parlent des planteurs chiliens de café) qui ont comparé les Salvadoriens (personnes de nature curieuse, gaie et conviviale) aux sympathiques guanacos, ces camélidés de la famille du lama qui vivent dans les Andes et la pampa sud-américaines.

Mais attention, le mot Guanaco pour surnommer les Salvadoriens est à utiliser avec précaution car il a une connotation péjorative et peut offenser les habitants du Salvador. Le guanaco (qui veut dire balourd en français) est un animal des Andes, proche du lama, connu pour sa robustesse, son endurance et son besoin minime en nourriture et eau. A l'époque coloniale, de nombreux salvadoriens étaient exploités pour la production du baume (básalmo del Perú). On comprendra donc pourquoi les salvadoriens ne sont pas amoureux de ce surnom qui les comparait à des bêtes de somme. 
Il existe également d'autres théories selon lesquelles le surnom de guanaco/guanaca viendrait de l'ancien lieu de peuplement des indigènes pipils. Dans la région de la cordillère de Guanacaste par exemple (le mot náhuatl est huanacaxtle, connu au Salvador comme conacaste), la signification de guanaco ferait référence au mot « fraternité » dans la langue lenca ; le Guanacaste signifiant le « conseil de la fraternité ». Les pipils habitaient donc dans le « Lugar de los Guanacaste » devenant ainsi des Guanacos.



Guerra civil

La guerre civile du Salvador s'est déroulée de 1979 à 1992 dans le contexte de la Guerre froide, opposant la guérilla du Front Farabundo Martí de libération nationale (FMLN) soutenue par Cuba et le Nicaragua, au gouvernement militaire salvadorien, soutenu par les États-Unis. C'est le 16 janvier 1992 qu'elle prendra fin par les Accords de paix de Chapultepec signés au Mexique. Le bilan est lourd : 7 000 soldats tués du côté des forces gouvernementales et 20 000 morts du côté de la guérilla, avec certains massacres tragiques de civils, comme celui d'El Mozote.

La reconstruction de la paix a été longue mais aujourd'hui, le Salvador est un pays résolumment tourné vers l'avenir et le tourisme, mettant tout en œuvre pour maintenir la cohésion du pays, valoriser le devoir de mémoire et faire en sorte que les blessures du passé deviennent une force.



Maras

Loin des lieux touristiques du Salvador, il est des quartiers où il ne fait pas bon se promener. C'est le cas notamment de La Campanera, à Soyanpago, dans l'agglomération de San Salvador, fief de la Mara 18. Christian Poveda y avait tourné son film La Vida Loca sur la guerre entre les gangs de la Mara MS-13 et la Mara 18, éternelles rivales. Ce phénomène de gangs ultra-violents, avec ses codes (tatouages, intronisations, etc.) a l'origine de la majorité des homicides dans le pays a connu une trève en 2013 qui a malheureusement pris fin à l'heure actuelle.



Playas

Le Salvador possède de vraies plages de cartes postales où il fait bon lézarder sur le sable, noir ou blanc. On s'y découvre peu, en tout cas, pas de seins nus ! Certaines plages sont plus familiales (plages de la Costa del Sol, El Tunco, Cangrejera, Tamarindo, Bahía de Jiquilisco...) tandis que d'autres sont parfaites pour la pratique du surf (Playa las Flores, Playa el Sunzal). Les vagues, bonheur des surfeurs, empêchent souvent la baignade. De nombreuses plages sont dangereuses et peu recommandées à cause des courants forts qui longent la côte Pacifique. Le mieux est d'interroger quelqu'un du coin, si aucun baigneur n'est là pour vous renseigner. La plupart des accidents de noyade sont provoqués par les contre-courants qui poussent les baigneurs vers le large. Pour les éviter, essayez de nager parallèlement à la plage, selon un angle de 45°, ou sur le côté, ce qui diminue la prise du courant sur votre corps. Si, par mégarde, vous étiez pris dans un contre-courant, surtout pas de panique. Laissez-vous porter jusqu'à ce que le courant vous semble dissipé, puis revenez vers la plage en prenant les précautions nécessaires. Mais c'est plus facile à dire qu'à faire...



Pupusas

Un repas typique salvadorien serait impensable sans les fameuses pupusas ! Ces petites galettes faites à base de farine de maïs (le sésame de la diète salvadorienne) remplies de fromage, de chicharrón (pieds de porc) moulu ou de haricots sont dévorées à toute heure de la journée. On peut également en trouver fourrées avec du chipilín (herbes comestibles), du poisson frit, de l'ayote (type de courge). On peut les agrémenter de piment pour leur donner plus de goût.



Surf


[image: ]

Surf - Surfer salvadorien.

© VisualCommunications – iStockphoto



Sur toute la côte du Pacifique, les spots de surf ne manquent pas et n'ont rien à envier aux plages australiennes ou californiennes. On peut surfer quasiment toute l'année (300 jours par an) grâce aux conditions météorologiques idéales pour les surfeurs (un peu moins pour les baigneurs). La période de janvier et février est la plus défavorable aux surfeurs en raison des petites vagues, alors que de la mi-mars à octobre, les côtes salvadoriennes deviennent un vrai paradis. Le surf se développe beaucoup et contribue fortement à l'offre touristique du pays avec les meilleurs spots autour de La Libertad à l'ouest (Punta Roca, La Paz, San Blas, Sunzal, El Zonte, La Perla, Mizata et Fisherman's Point), où une compétition se déroule chaque année, et autour de Las Flores à l'est du pays (Las Flores, La Vaca, Toro de Oro, Punta Mango, Punta Bongo et El Cuco).



Temporada verde

Il s'agit en fait de la saison des pluies qui sévit de mai à novembre. Pendant cette période, il pleut presque tous les jours, en général l'après-midi après un souffle de chaleur lourde. L'averse, qui est alors bienvenue, est violente mais fugace. Quelquefois, la pluie persiste trois à quatre jours. Ce sont les temporales. La saison verte est très intéressante au niveau touristique : les prix baissent considérablement, la fréquentation aussi, notamment au mois de mai.



Terremoto

Étant donné la situation géographique du Salvador, au point de rencontre entre plusieurs plaques, et son activité volcanique, il n'est pas étonnant que le pays, comme ses voisins, connaisse des séismes de plus ou moins grande intensité. Du XIXe au XXIe siècle, une soixantaine de tremblements de terre ont été recensés ayant fait plus ou moins de dégâts importants, notamment en 1917, 1982 et 1986. Cependant, les séismes du 13 janvier et du 13 février 2001 resteront les plus destructeurs que le pays ait connus.



Tormenta

Pluies violentes, ruissellement et déforestation provoquent des glissements de terrain qui sont le plus à craindre en cas d'orage. Si la route des ouragans passe plus au nord de la mer des Caraïbes, le Salvador a toutefois été touché en 1998 par l'ouragan Mitch, en 2010 par la tempête tropicale Agatha et en 2011 par la dépression tropicale Doce-E.



Volcans


[image: ]

Volcans - Volcan Santa Ana, entre ciel et verdure.

© Caroline DHERBEY



Tout comme le Costa Rica et le Nicaragua, le Salvador est situé sur la ceinture de feu du Pacifique. Pour autant, le plus petit pays d'Amérique centrale ne compte que 23 volcans. C'est cette petite terre de volcans, dont sa femme Consuelo était native, qui aurait inspiré Antoine de Saint-Exupéry pour les dessins du Petit Prince. Les principaux volcans à avoir connu une éruption (entre 429 et 2013) sont l'Ilopango en 429, le San Marcellino en 1792, le Conchagua en 1892, le San Salvador en 1917, l'Izalco en 1966, le Santa Ana en 2005 et le Chaparrastique le 29 décembre 2013. Les autres montagnes volcaniques sont surveillées et des mouvements sismiques ont été enregistrés sans provoquer d'éruption.



Survol du Salvador



Géographie

Le Salvador est le seul pays d’Amérique centrale sans accès à la côte caraïbe. Délimité au nord et à l’ouest par le Guatemala, au nord et à l’est par le Honduras, et à l’extrême est du pays (golfe de Fonseca) par le Nicaragua, c’est aussi la plus petite de toutes les « républiques sœurs » de la région (140 kilomètres de large et 260 de long aux points les plus extrêmes, superficie de 21 041 kilomètres carrés). En revanche, il s’agit du pays le plus densément peuplé d’Amérique centrale. Comme son nom l’indique, le pays fut nommé en l’honneur du « Sauveur », Jésus-Christ.

Aujourd’hui, un tiers de la population vit dans la conurbation du Grand Salvador (San Salvador et ses banlieues), tandis que les deux autres grandes villes du pays sont Santa Ana et San Miguel.

[image: ] Le nord du pays est constitué par une chaîne montagneuse, où culmine le Pital (2 730 mètres d’altitude), le plus haut sommet du Salvador.

[image: ] Une autre chaîne de montagnes ceinture le sud du pays, soumise à une forte activité tellurique : il s’agit de la « chaîne de feu » pacifique, un cercle volcanique qui soumet les terres et les mers de l’océan Pacifique à de terribles tremblements de terre (les récents tsunamis en Asie ne nous contrediront pas). Son altitude est plus basse, autour de 1 300 mètres en moyenne. Cette cordillère tombe dans l’océan Pacifique sur la côte sud, formant un relief passionnant de falaises, de mangliers, de petits îlots d’un autre temps et de plages sauvages.

[image: ] Les hautes terres centrales (sorte de plateau strié de vallées) ont une altitude qui varie entre 450 et 1 200 mètres. La terre volcanique, riche et fertile, y a favorisé la culture du café, qui a développé une société profondément divisée entre une poignée de richissimes hommes d’affaires et une vaste majorité de démunis.

[image: ] Les basses terres du Pacifique sont en fait une étroite bande côtière (de 1 à 22 kilomètres de large) qui s'étend entre la chaîne de volcans et l'océan Pacifique. Les versants des volcans ont la particularité de plonger directement dans l'océan près de La Libertad, tandis que le reste de ces terres est généralement plat ou légèrement vallonné.

[image: ] Le pays possède plus de 300 rivières, dont le Goascarán, le Jiboa, le Torola et le río Grande San Miguel, qui rejoignent le Pacifique. Le Lempa prend sa source au Honduras. Les deux lacs d’origine volcanique les plus importants sont Coatepeque et Ilopango. Le lac naturel le plus important est celui de Güija.

[image: ] Le Salvador s’enorgueillit de plus de 25 volcans éteints qui confèrent au paysage un charme insolite, peu connu des voyageurs. Récemment, les volcans San Miguel, Santa Ana ou Izalco ont été actifs.




Atardecer

Les couchers de soleil ont lieu à la même heure pratiquement toute l'année, avec seulement un quart d'heure de différence au moment des solstices. Les couchers les plus magiques sont visibles au bord du Pacifique, dans les environs de La Unión, de la baie de Jiquilisco, de Puerto La Libertad et de Barra de Santiago, entre 16h45 et 17h45.






Climat

Le climat est de type tropical. Saison des pluies de mai à octobre ; saison sèche de novembre à avril. Pluies en saison seulement, l'après-midi en général. Les précipitations moyennes de la saison des pluies sont de l'ordre de 2 500 mm. On peut distinguer trois zones climatiques :

[image: ] Les basses terres du Pacifique sont très chaudes et sèches.

[image: ] Les plateaux des terres centrales (600 m à 1 200 m d'altitude) jouissent d’un agréable climat, souvent appelé « l’éternel printemps » par les brochures touristiques. Cette à zone tempérée de l'intérieur qu'appartient San Salvador, où les températures tournent autour de 20 à 30 °C toute l'année.

[image: ] Les terres hautes possèdent un climat tropical d'altitude (au-dessus de 1 200 et jusqu'à 2 700 m d'altitude), plus frais, tempéré. Il peut alors faire très frais le soir.




Quand la nature se déchaîne…


Séismes

Le Salvador est situé dans une région sismique où les secousses de faible intensité sont assez fréquentes. En 1986 et en 2001, le pays a été frappé par d'importants séismes causant des destructions importantes sur tout le territoire. Les grands hôtels, les bâtiments modernes ou les centres commerciaux sont en principe construits selon des normes antisismiques.

[image: ] Séisme du 13 janvier 2001. D'une intensité de magnitude 7,7 sur l'échelle de Richter et une durée de 45 secondes seulement, le tremblement de terre, dont l'épicentre était à 100 kilomètres de San Miguel, a provoqué d'importants dégâts dans 172 municipalités sur 262. C'est le séisme le plus fort et impactant humainement depuis le dernier qui avait eu lieu le 10 octobre 1986 : 944 morts, 193 personnes ensevelies, 125 disparus, 5 565 blessés, 68 777 évacuations, 53 000 personnes se retrouvant au chômage technique. Au niveau des dégâts matériels, ils ont été estimés à 1 255,4 millions de dollars (1 385 écoles, 94 hôpitaux, 43 ports, 278 000 maisons, 32 000 magasins, 1 155 édifices publics et 98 monuments publics détruits).

[image: ] Séisme du 13 février 2001. D'une intensité de magnitude 6,6 sur l'échelle de Richter et d'une durée de 20 secondes, ce tremblement de terre, dont l'épicentre était à 30 kilomètres de la capitale, a causé la mort de 315 personnes, la disparition de 37 autres et des dégâts matériels considérables.

Au total, les deux séismes ont occasionné une perte de 1 603,8 millions de dollars, l'équivalent de 12,1 % du PIB, 43,5 % des exportations et 75 % du budget général du pays en 2001.

Fort heureusement pour les habitants et l'économie du Salvador, en général, les tremblements de terre qui ont lieu dans le pays sont de faible intensité et se ressentent plus sensiblement en octobre et en novembre. Si vous êtes en voiture, vous ne les remarquerez même pas.

Éruptions volcaniques

Les volcans de San Salvador, Santa Ana, Izalco, San Miguel, Isla de Conchaguita (golfe de Fonseca) sont encore actifs et le risque volcanique est à prendre en considération. Le 19 mai 2014, le volcan Chaparrastique près de San Miguel a éjecté un épais nuage de cendres et de gaz. Cet important regain d'activité a entraîné l'évacuation des populations les plus exposées.

Ouragans et tempêtes


Les ouragans venus de l'Atlantique comme l'ouragan Mitch en octobre 1998 ou les tempêtes tropicales de novembre 2009 et octobre 2011 ont également mis à mal le pays qui a longtemps gardé les séquelles de ces phénomènes météorologiques.

[image: ] En 1998, Mitch était au départ une tempête tropicale devenue ouragan. La forte quantité de pluie a provoqué d'importantes inondations et des glissements de terrain dans tout le pays. Quelques rivières, dont le fleuve San Miguel et la rivière Lempa, ont débordé. Les inondations ont également détruit 10 000 maisons, laissant près de 60 000 personnes sans abri et obligeant les autorités à évacuer plus de 500 000 Salvadoriens. Mitch a causé 240 décès au Salvador.

[image: ] En 2010, c'est la tempête tropicale Agatha qui s'abat également sur l'Amérique centrale. Au Salvador, de nombreuses inondations obligent les autorités, à San Salvador et dans plusieurs villes du pays, à évacuer la population vers des refuges. La plus forte chute de pluie inscrite dans le pays a été de 400 millimètres, 2 personnes sont disparues et 11 sont mortes. Les dégâts ont été estimés à 26 milions de dollars.

[image: ] En 2011, l'histoire se répète avec la dépression tropicale Doce-E. Devant le risque d'inondations, 48 738 personnes sont évacuées. 21 rivières ont débordé à cause des pluies provoquant glissements de terrain, dommages aux routes, destruction de cultures de café, de haricots, de maïs et de bananes plantains. 32 morts ont été recensés et le record des précipitations a été de 1 200 millimètres dans certaines zones, dépassant celle de l'ouragan Mitch (860 millimètres).

Au-delà des catastrophes naturelles, certaines queues de cyclone peuvent se traduire par de très forts orages tropicaux. À l'opposé des tormentas, il y a la pluie fine et pénétrante qui est appelée pelo de gato (poil de chat). En temps normal, les tormentas sont accompagnées de violentes averses, le tonnerre gronde presque en permanence dès la fin de l'après-midi, zébrant le ciel d'impressionnants éclairs, surtout au-dessus de l'océan. Attention, les tormentas sont très violentes. Et s'il n'y a pas d'éclairs, c'est peut-être une secousse tellurique ou un volcan proche… Pendant la saison des pluies (temporada verde), de très violents orages appelés temporales annoncent souvent quelques jours de beau temps sec, souvent le veranillo (petit été) de fin juin-début juillet. Si vous vous trouvez dehors quand éclate un orage qui s'est pourtant annoncé par un coup de vent sous un ciel de plus en sombre, pensez aux consignes habituelles (trouver refuge dans un abri en pierre mais pas métallique, sinon rester plaqué au sol les jambes serrées, s'éloigner des arbres, se tenir à 3 mètres les uns des autres lorsqu'on est en groupe, etc.) et, si vous êtes en voiture, levez le pied, gardez un œil sur les arbres et les surplombs de terre qui pourraient être instables de chaque côté de la route.







Environnement – écologie


[image: ]

Environnement – écologie - Au cœur de la péninsule de Barra de Santiago.

© Caroline DHERBEY



Le tourisme est un des secteurs économiques en pleine expansion au Salvador. Cette source de revenus gigantesque pour le pays permet de créer de l'emploi. Dans un souci de préservation des ressources naturelles et afin de prévenir les dégradations associées au tourisme, le pays a choisi d'emprunter le chemin du développement durable et de l'appliquer à ce secteur. La promotion de l'écotourisme est essentielle, aussi bien pour le gouvernement que pour les acteurs économiques, afin de maximiser les bénéfices socioéconomiques et de minimiser l'impact environnemental du tourisme au Salvador.

En septembre 2011, les membres de l'Organisation des États américains ont adopté une première déclaration sur le développement du tourisme durable sur le continent américain. Plusieurs zones de coopération ont été identifiées et sont subventionnées.

Les principes du développement du tourisme durable ont pour but de promouvoir les avantages du tourisme qui contribuerait à la réduction de la pauvreté.

Dans la pratique, les acteurs touristiques – hôtels et tours opérateurs – sont respectueux de ces règles et tentent de les inculquer aussi bien à la population qu'aux visiteurs régionaux et internationaux qui sont mis à contribution pour économiser l'eau et l'énergie ou trier les déchets. Par ailleurs, en choisissant tel ou tel établissement, le client peut également participer à la sauvegarde d'une espèce animale endémique ou encore permettre de financer du matériel pour des écoles salvadoriennes. Cette sensibilisation au voyage écotouristique et durable fonctionne grâce au partenariat et au dialogue entre les secteurs du public et du privé.



Parcs nationaux

Le gouvernement salvadorien a créé des parcs nationaux ou des réserves afin de protéger la faune et la flore dans leurs habitats naturels. Les espaces les plus importants et les plus connus au Salvador sont les parcs nationaux El Imposible et Montecristo.

Il y a aussi le Cerro Verde, le parc Deninger, le lagon El Jocotal, le parc des Volcans, la forêt Nancuchimane, le parc national du volcan Conchagua et la forêt San Diego-La Barra. Cependant, moins de 1 % du pays est actuellement protégé ! 
Il y a de nombreux habitats naturels qui peuvent être explorés dans le pays, des forêts humides aux hautes montagnes en passant par les forêts sèches dans les vallées offrant des panoramas exceptionels. Quant à la forêt primaire, elle a presque complètement disparu, entraînant des problèmes d'érosion et détériorant la qualité de l'eau. L'utilisation des pesticides pose un grave problème de contamination environnementale. La forte croissance démographique du pays au cours du dernier siècle, qui en fait le plus densément peuplé d'Amérique latine, n'a guère arrangé l'inéluctable destin de la nature sur l'antique terre des Pipil.

[image: ] Parque nacional El Imposible. Forêt tropicale et subtropicale, El Imposible possède la biodiversité la plus sauvage du Salvador, avec plusieurs microclimats et une large variété de plantes et de nombreuses espèces animales. C'est une forêt unique en son genre dans la région mésoaméricaine.

Située dans le département d'Ahuachapán, sur la route qui mène au Guatemala, El Imposible cache en son sein l'eau la plus cristalline du pays et des montagnes pouvant culminer jusqu'à 1 300 mètres, sur plus de 9 000 hectares. En atteignant leur sommet, pour les très courageux et les plus téméraires, on peut avoir une vue incroyable sur la vallée et la côte Pacifique.

La forêt originelle préserve encore aujourd'hui un écosystème étonnant. C'est le berceau d'une incroyable variété de plantes et de vie animale. On y trouverait encore des pumas, des aigles, des faucons, des tigrillos, des sangliers sauvages, des ocelots…

La topographie d'El Imposible est un nid exceptionnel pour plus de 500 espèces d'oiseaux.

Le nom du parc vient du fait qu'un passage dans la montagne est jugé impossible à traverser par les voyageurs et marchands très chargés. On ne pouvait en fait y passer qu'à pied (et encore !) sous peine de périr dans le vide.

[image: ] Parque nacional Montecristo. À une altitude de 2 133 mètres, au cœur d'une magnifique forêt humide, se cache une grande diversité de plantes (nombreuses orchidées) et de faune sauvage (singes-araignées, toucans, etc.) dans le parc national Montecristo-El Trifinio. À 4 heures de route de San Salvador, près de la frontière avec le Honduras et le Guatemala, c'est ici qu'on trouve des espèces d'oiseaux qu'on ne rencontrera nulle part ailleurs dans le pays. Sur les 18 oiseaux régionaux endémiques du Salvador, 15 ont élus domicile dans ce parc.

[image: ] Laguna El Jocotal. Déclarée comme aire protégée en 1976 puis comme sanctuaire pour oiseaux en 1983, la lagune El Jocotal a été, en 1996, le premier site naturel marécageux du Salvador à être reconnu par la convention internationale Ramsar qui œuvre à la protection ce type de milieu. Cet écosystème est situé à quelques kilomètres de San Miguel sur une aire de 4 479 hectares dont 900 pour la lagune elle-même. Ce site est considéré comme très important pour la vie des oiseaux et notamment leur migration. On y verra le héron blanc ou le héron bleu et d'autres genres d'oiseaux migrateurs. 18 espèces de poissons naviguent sous les eaux de la lagune comme le guapote salvadorien et nicaraguayen, le tilapia, le poisson-chat, le zambo, l'ilama, les crevettes d'eau douce.

[image: ] Parque natural Walter Thilo Deininger. C'est un autre refuge exceptionel pour la faune, sur la côte Pacifique, non loin de Puerto La Libertad, à 45 minutes de San Salvador. Ici, la chasse est bannie pour laisser en paix les coyotes, toucans, iguanes, canards, serpents (boas) et autres espèces de poissons et d'oiseaux. Le parc est un des meilleurs exemples d'une forêt tropicale sèche au Salvador. On y trouve également des plantes médicinales et des arbres protégés sur une superficiede 732 hectares. Des tours guidés sont disponibles et c'est un parc familial où il est possible d'y passer la journée et de pique-niquer au bord des eaux claires de la rivière Amayo.



Faune et flore


[image: ]

Faune et flore - Libération de bébés tortues marines sur le sable.
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Le Salvador ne bénéficie pas d’une nature aussi fabuleuse que celle du Honduras ou du Costa Rica, mais il a le privilège de disposer d’une forêt tropicale sèche (réserves naturelles d’El Imposible, Parque Walter T. Deiniger). Un autre site naturel à découvrir, pour les amoureux de la nature : le río Sapo, dans le département de Morazán, un écosystème marin important sur la côte d'Usulután (baie de Jiquilisco notamment), comprenant 55 kilomètres de côtes, 27 îles et plus de 19 000 hectares de mangroves à explorer en barque.

La végétation endémique est peu répandue, suite aux déforestations massives causées par les cultures de café, de canne à sucre, de céréales ou de coton (notamment dans les basses terres ou de moyenne altitude). On suppose qu’aujourd’hui seulement 6 % du territoire sont couverts par la forêt. De fait, les espèces animales ne sont pas aussi variées et abondantes que dans d’autres pays voisins. Cependant, on trouve encore des singes, des coyotes, des pumas, des ocelots et une grande variété de reptiles (dont l’iguane ou le boa constricteur).

Côté flore, le Salvador souffre de l’absence de côte atlantique et des espèces autochtones caraïbes. La végétation est cependant exubérante par endroits, assimilant les paysages salvadoriens aux « tropiques ». On y découvre des espèces courantes comme les ceibas, les amates, les mangroves, les cocotiers, les palmiers, les agaves, les maquilishuat… On a dénombré plus de 200 espèces d’orchidées (environ 1 200 au Costa Rica) et plus de 250 espèces d’oiseaux (852 au Costa Rica) dont au moins 17 espèces de colibris, que l’on peut observer dans le parc national de Cerro Verde.

Enfin, en ce qui concerne les ressources naturelles du pays, force est de constater que le Salvador manque de minéraux, même si l'on peut toujours y dénicher de l'or et de l'argent, du calcaire et du gypse. Les essences d'arbre pouvant encore être commercialisées sont le cèdre, l'acajou, le baume (bálsamo) et l'arbre à caoutchouc.




Les tortues marines en voie de disparition


Les tortues marines sont des reptiles qui habitent les mers du monde depuis 150 à 200 millions d'années. Ces animaux ayant réussi à survivre face aux différents phénomènes naturels sont aujourd'hui déclarés en voie de disparition. Beaucoup de nations sont préoccupées par cette problématique et ont entrepris des programmes importants et des projets en faveur de la préservation de notre écosystème, notamment depuis le Sommet de la terre de Rio de Janeiro en 1992.

La vie d'une tortue marine se déroule dans un cycle long et très complexe avec de longues périodes de jeûne. La tortue marine est très dépendante de ses différents habitats marins et pour arriver à ceux-ci, elle migre en parcourant des milliers de kilomètres à travers les océans et les mers de différents pays, afin notamment de pouvoir s'alimenter et se reproduire. On estime qu'une tortue marine peut vivre jusqu'à 70 ans.

Les tortures marines que nous pouvons trouver dans les mers tropicales et subtropicales de la planète naviguent dans des eaux dont la température est supérieure à 20 degrés. Il est rare de les trouver dans des zones avec des températures inférieures, sauf dans le cas de la tortue luth qui est présente dans des mers très froides. La période de pondaison s'étend entre les mois d'avril et d'octobre avec une intensification aux mois de mai et septembre. Les tortues marines ont une alimentation à base d'éponges, de méduses, de coraux, de crustacés, de mollusques et de poissons.

La raison de leur extinction provient de plusieurs facteurs : commerce de la viande, des œufs, des carapaces et des cœurs des tortues, pêche accidentelle, destruction de l'habitat naturel, des zones de ponte, pollution des océans propageant des maladies, changements climatiques et augmentation des températures océaniques qui engendrent la diminution des espèces animales que mangent les tortues marines.

Au Salvador, quatre espèces de tortues marines en voie de disparition viennent pondre leurs œufs, notamment sur les plages de La Libertad, à playa Cangrejera, et vers Acajutla, à playa Los Cobanos. On peut assister à la ponte et participer à la mise à l'eau.
Petit zoom sur les caractéristiques des quatre espèces :

[image: ] Tortue prieta ou noire. Nom scientifique : Chelonia mydas. Risque d'extinction élevé. Taille moyenne de la carapace : 100 cm. Retour sur la plage : tous les 2 à 3 ans. Nombre d'œufs pondus en moyenne : 115. Temps d'incubation : 60 jours. Température du sable requise : 28,6 °C.

[image: ] Tortue caret ou caretta. Nom scientifique : Eremochelys imbricata. Risque d'extinction très élevé. Taille moyenne de la carapace : 80 cm. Retour sur la plage : tous les 3 à 5 ans. Nombre d'œufs pondus en moyenne : 160. Temps d'incubation : 60 jours. Température du sable requise : 29,3 °C.

[image: ] Tortue baula ou luth. Nom scientifique : Demorchelys coriace. Risque d'extinction très élevé.

Taille moyenne de la carapace : 150-200 cm. Retour sur la plage : tous les 3 ans et plus. Nombre d'œufs pondus en moyenne : 60-90. Temps d'incubation : 60-70 jours. Température du sable requise : 29,9 °C.

[image: ] Tortue golfina ou olivâtre. Nom scientifique : Lepidochelys olivacea. Risque d'extinction très élevé. Taille moyenne de la carapace : 65 cm. Retour sur la plage : tous les 2 ans. Nombre d'œufs pondus en moyenne : 100. Temps d'incubation : 45-50 jours. Température du sable requise : 30 °C.







Histoire




Chronologie


[image: ] Avant le XVe siècle > Le Salvador est une terre peuplée par les indigènes du Cuscatlán, descendants pipil qui ont migré du Mexique pour venir s'installer au sud-ouest du río Lempa et descendants lenca qui vivaient au nord de ce fleuve qui formait une frontière naturelle entre les deux peuples. Antiguo Cuscatlán était la capitale du territoire dont le nom était Cuscatlán ( « bijou » selon le dialecte pipil).

[image: ] 12 octobre 1492 > Découverte de l'île de Guanahani, nommé île de San Salvador, par Christophe Colomb.

[image: ] Entre 1502 et 1600 > La population indigène d'Amérique centrale est exterminée. 90 % des Indiens meurent à cause des guerres contre les conquistadores, des maladies, de l'exploitation ou de l'esclavage.

[image: ] 1524 > Après le Guatemala, placé sous l'égide d'Hernán Cortés qui s'est emparé du Mexique, Pedro de Alvarado et son frère Diego entreprennent l'invasion de Cuscatlán, en passant par le río Paz, près d'un village qui s'appelle aujourd'hui La Hachadura. Une première bataille entre les Espagnols et les Pipil a lieu à Acajutla (Acaxual). Une autre bataille se déroule à Sonsonate (ancien nom Tacuxcalco) avant que les Espagnols ne tentent de s'emparer de Cuscatlán, sans succès devant la forte résistance du peuple indigène.

[image: ] 1525 > Fondation de San Salvador de Cuscatlán. Les Espagnols réussisent, à force de tentatives d'invasion, à soumettre le peuple pipil. Ils les domineront ensuite pendant des siècles de colonisation durant lesquels ils détruiront les temples et vestiges indigènes.

[image: ] Durant la colonisation > Les Espagnols vont forcer la population indigène aux travaux agricoles. Les terres fertiles du pays sont utilisées pour cultiver le cacao, le coton, le baume (bálsamo) et l'indigo (añil). Ils introduisent les vaches, chevaux, chèvres et moutons et implantent de nouvelles cultures comme la canne à sucre. La langue espagnole va s'imposer aux détriments des dialectes pipil et lenca.

Les groupes sociaux sont créés : les Espagnols, les métis et les dominés (peuple indigène ou peuple noir, exploités), ainsi qu'une organisation politique avec des lois, la création de provinces, des mairies sous le contrôle de la capitainerie générale du Guatemala.

[image: ] Novembre 1811 > Une série de protestations populaires contre l'augmentation des impôts et les abus des Espagnols est organisée à San Salvador, Chalatenango, Metapán, Sensuntepeque, Santa Ana (le 17 novembre), Usulután (le 23) et d'autres villes. C'est ce qui sera surnommée plus tard le premier cri d'indépendance (grito de independencia).

[image: ] 15 septembre 1821 > L'indépendance de l'Amérique centrale est déclarée au Guatemala. Si les peuples centraméricains estiment avoir obtenu une victoire, c'est aussi un moyen pour les propriétaires terriens (héritiers des Espagnols) de continuer à profiter de leurs privilèges. En Amérique centrale, comme dans le reste du continent latino-américain, la majorité des propriétés appartiennent aux familles riches et influentes.

[image: ] 22 novembre 1824 > La Constitution de la République fédérale d'Amérique centrale établit que tous les citoyens sont égaux. Le premier président de la Fédération est un Salvadorien, Manuel José de Arce. C'est le Hondurien Francisco Morazán qui lui succède de 1830 à 1840, période durant laquelle il tente de réaliser une première réforme libérale dans toute l'Amérique centrale, qui favorise les classes dominantes.

[image: ] 1840 > Le Salvador se déclare comme État indépendant. Le colonel Antonio José Cañas est le premier président du pays.

[image: ] 1859 > Le Salvador se déclare « République libre, indépendante et souveraine ».

[image: ] Années 1870 > Les libéraux prennent le pouvoir au Salvador, au Honduras et au Guatemala. L'Église et le peuple sont très affectés par les réformes.

[image: ] 1880 > Fondation de la première banque, Banco Internacional.

[image: ] 1881 > Le président Rafael Zaldívar décrète la fin des terres communales et abolit, en 1882, les terrains communaux qui seraient un obstacle au développement de l'économie du pays. Dès lors, le café devient le pilier de l'économie salvadorienne et les familles possédant les terres produisant le café (cafetaleros) deviennent les personnes détenant le pouvoir. En 1895, la majorité des députés sont des cafetaleros. C'est l'ère de la République du café (República cafetalera) et le règne de l'oligarchie du café. Des infrastructures sont réalisées comme le télégraphe (1870), les lignes ferroviaires (1882 et 1896) et le téléphone (1888) pour améliorer les moyens et voies de communication permettent d'acheminer et d'exporter le café.

[image: ] 1883 > Le peso est adopté comme monnaie nationale.

[image: ] 1892 > En l'honneur des quatre cents ans de la découverte de l'Amérique, le colón devient la monnaie nationale.

[image: ] 1929-1931 > Le krach boursier de 1929 a également affecté le Salvador. La production et le prix du café sont au plus bas. La faim et la misère touchent fortement le peuple. Les femmes réclament le droit de vote. Arturo Araujo crée le Partido Laborista, demande l'appui d'Alberto Masferrer pour réaliser des réformes en faveur de la population défavorisée et devient ainsi président. Mais par manque de moyens, il ne réussit pas à trouver des solutions à la crise économique.

[image: ] 2 décembre 1931 > Coup d'État du général Maximiliano Hernández Martínez connu sous le nom de « el Brujo » (le Sorcier). Le nouveau gouvernement n'arrive pas à convaincre.

[image: ] 22 janvier 1932 > Insurrection populaire dirigée par le Parti communiste. Farabundo Martí est capturé et fusillé le 1er février par les militaires du gouvernement. Une répression est opérée par le général Martínez, président du pays. L'Église l'appuie pour qu'il sauve la nation des ennemis comunistes. Les guardias cívicas, formées par des civils collaborant avec les militaires, se retournent contre le soulèvement populaire afin d'obtenir des privilèges et d'être protégés par les autorités. Bilan : 30 000 morts.

[image: ] 20 octobre 1944 > Coup d'État du colonel Osmín Aguirre, collaborateur du général Martínez. Des centaines de Salvadoriens s'exilent. En décembre, après avoir formé un gouvernement des exilés depuis le Guatemala, ces derniers tentent de pénétrer au Salvador pour chasser Aguirre. C'est un échec. Sous la pression des États-Unis, des élections sont organisées. Le général Castaneda Castro, allié des Américains, est élu.

[image: ] 14 décembre 1948 > Chute de Castaneda Castro lors d'une tentative de réforme constitutionnelle. Un Conseil de gouvernement révolutionnaire constitué de deux civils et trois militaires est mis en place. C'est la révolution de 1948 dont le but est d'assainir l'administration publique.

[image: ] 1950 > Óscar Osorio est au pouvoir et promulgue une nouvelle Constitution. Le développement des industries textiles est à l'honneur. Le café retrouve un niveau de prix plus élevé. L'économie du pays repart. L'Instituto Salvadoreño del Seguro Social (ISSS) est créée, le droit de vote est accordé aux femmes, un salaire minimal est fixé, les syndicats sont légalisés.

[image: ] 1956 > José María Lemus est élu à 94 % des voix. Quelle popularité ! Il dirige le pays jusqu'en 1960. Durant son mandat, les exilés sont autorisés à rentrer au Salvador. La Confederación General de Trabajadores de El Salvador (CGTS) est créée qui sera ensuite combattue par la Confederación General de Sindicatos de El Salvador, créée par le gouvernement et appuyée par les États-Unis.

[image: ] Années 1960 > Mercomun, le Marché commun centraméricain, est établit pour réduire les taxes sur les produits industriels élaborés dans la région. C'est à cette époque que le Salvador connaît la plus forte croissance économique de toute son histoire. Le Honduras devient le premier marché pour les produits salvadoriens.

[image: ] 26 septembre 1960 > Lemus est déchu. Le 25 janvier 1961, un directoire civil-militaire sème la terreur. Le 1er juillet 1962, Julio Adalberto Rivera est élu président, en étant le seul candidat du seul parti participant aux élections…

[image: ] 1965 > Création d'Andes (Asociación Nacional de Educadores Salvadoreños).

[image: ] 14 juin 1969 > Début de la guerre avec le Honduras. Bombardement des forces salvadoriennes sur Tegucigalpa, San Pedro Sula et Santa Rosa. Les forces aériennes honduriennes attaquent le port de La Unión et la raffinerie d'Acajutla.

[image: ] Années 1970 > Apparition des guérillas : en 1970, FPL (Fuerzas Populares de Liberación), en 1972, ERP (Ejército Revolucionario del Pueblo), en 1975, FARN (Fuerzas Armadas de la Resistencia Nacional), en 1976, PRTC (Partido Revolucionario de los Trabajadores Centroamericanos), en 1979, FAL-PCS (Fuerzas Armadas de Liberación, bras armé du Partido Comunista de El Salvador).
Face à ces organisation, l'opposition s'unit en formant l'Unión Nacional Opositora et gagne les élections de 1972 avec Napoleón Duarte et Guillermo Ungo, chassés du pouvoir par le colonel Arturo Armando Molina. Duarte tente un coup d'État en mars 1972 qui échoue et le pousse à s'exiler au Venezuela. La réforme agraire souhaitée ne reste que théorique. L'Église est persécutée.

[image: ] 15 octobre 1977 > Coup d'État qui porte au pouvoir le général Carlos Humberto Romero. Sous sa présidence, la répression, les disparitions, les assassinats et la torture sont des moyens de diriger le pays.

[image: ] 15 octobre 1979 > Nouveau coup d'État et formation de la Junte révolutionnaire de gouvernement.

[image: ] Année 1980 > Les réformes sont obtenues au prix de nombreuses vies. Les manifestations populaires sont réprimées dans le sang : les massacres de Sumpul (mai 1980) et d'El Mozote l'année suivante sont les plus connus mais il en existe de nombreux autres. La réforme agraire est finalement décrétée au mois de mars. La banque est nationalisée.

[image: ] 23 mars 1980 > Óscar Romero, archevêque de San Salvador, appelle les militaires à cesser le massacre du peuple. Le 24, il est assassiné lors d'un office à l'hôpital Divina Providencia.

[image: ] 10 octobre 1980 > Formation du FMLN (Farabundo Martí Liberación Nacional), organisation armée guerrillera s'opposant à l'armée et au gouvernement de droite.

[image: ] 10 janvier 1981 > Début de la guerre civile lors d'une offensive générale du FMLN.

[image: ] 29 septembre 1981 > Roberto d'Aubuisson, dirigeant des « escadrons de la mort », accusé d'avoir commandité l'assassinat de Mgr Romero, fonde le parti ARENA.

[image: ] Décembre 1981 > Massacre d'El Mozote, l'un des plus dramatiques de la guerre civile.

[image: ] 25 mars 1984 > Organisation d'élections présidentielles. José Napoleón Duarte est élu.

[image: ] 14 mars 1989 > Nouvelles élections présidentielles. L'ARENA arrive au pouvoir avec Alfredo Cristiani, membre de l'une des familles les plus riches du pays, qui met en place des programmes néolibéraux : libéralisation du commerce extérieur, des prix, du taux monétaire, privatisation des institutions publiques et des entreprises étatiques, nouvelle réforme agraire.

[image: ] Novembre 1989 > Le 11, une offensive militaire est lancée au niveau national par le FMLN. San Salvador se retrouve encerclé par les forces guerrilleras. Le 16 novembre, six jésuites, des intellectuels connus dans le pays pour leur souhait d'arriver à une solution pacifique et juste, sont assassinés à l'Universitad Centroamericana (UCA) par des militaires.

[image: ] 1990 > Le dialogue renaît et la négociation pour la paix débute avec l'ONU comme médiatrice.

Première rencontre à Genève le 4 avril pour fixer les objectifs du processus de négociation : entériner le conflit armé pour aller sur une voie pacifique, impulser la démocratisation du pays, garantir le respect des droits de l'homme et réunifier la société salvadorienne.

[image: ] 16 janvier 1992 > Deux ans plus tard sont signés les accords de paix, au Mexique : la cessation de l'affrontement armé est la première étape, les bataillons de l'infanterie, les corps de sécurité et de défense civile sont dissous, les forces armées sont réduites considérablement, la police nationale civile est créée, le FMLN devient un parti politique à part entière, la Constitution et le système électoral sont réformés. Dès lors, les deux camps ARENA et FMLN s'affrontent dans les urnes.

[image: ] 1994-2009 > L'ARENA (Allianza República Nacionalista) remporte les élections présidentielles.

[image: ] 2001 > Sous la présidence de Francisco Flores (ARENA), le dollar devient la monnaie officielle et nationale du pays.

[image: ] 2009 > Le 15 mars, Mauricio Funes remporte les élections présidentielles pour le FMLN et met fin à une hégémonie de quinze ans du parti de l'ARENA.

[image: ] 9 mars 2014 > Pour la première fois, un ancien guérillero, Salvador Sánchez Cerén, est élu président du pays. Il entre en fonction le 1er juin. Le parti du FMLN reste au pouvoir.
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